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SYMPHONIE  No2 "RESURRECTION"



MUS1QtÆ
Oibâi«ëbë  dë  Pana

,  Semyon  Bydikov

Eblouissant  !
Chsit-d'œuvre d'un compositeur  qui ètait ausai  un grand

chet d'oreheW*.  Ia Symphome  n@ 2 de Msihier, est un magmfi-
q*  ctmvaà d* bataille  pour tout vra« ch*t  digne de ce norn. a
S*myon  Bychkov, le rlOuVflu  patron d0 l'Orenestr@ dl  psu'a
qut prena»t ses tonmîons affk,îeliement  devant Mich*i  Roam
It un panerre de mimstreii  est 1'un de c»  auth«itiQuW
mus=iens  Qul posmdent  riaitursëlernent tout œ qui faét l*

Wntaôlë,  l'inaontestaÀà*  atiet d'orehastre.  A oomm@ncv  flr
un bras et par une,magrufique  indëp*ndance  ds  mains : il
Suttit d@ VOfr aOffimsmt il bat las quatrièm«  tempa. a#  twios
m*s  qui donn*nt  tout  leur  élan à la mesure  qui va auivm.  Son
5raB dred dasaine dans l'air  une vëritabi*  aratmque  qui.  en
rmmbant  sur le temps fort suivanl  fouette en qmqtm  sof'ta.
œmm*  um  toupie. I'élan du discours  muaiaÆ. Pw aéâlwa,  il
me  au ma»rnum  les phruœa, afin de ieur aamm  le pëus
d'ayœ»aA»*u Hffi.  vk il sait, Hradoxaëwient  obtwiir4am
l«  mouwmenta ammb  l'ïllusion de la ra@mRë pr  u
fmina3*  samt.  Jamaœ rien de frënëtiqu*,  mai« i«m t
imvaillamiiiùni  cri$ô14u  4v'On retmuve  3ua1u* dam l«
iuni@ïpmadil»  Iœiiœ. IEiiim, unë prb*nca  ëVHt@flffl. qul Jà  âa

m  sur I*s miena.  bàen entanou, maffi ai»i,  et H
mWlôfl,  $ur I0 pu»âie. AV@a un Om«tl  €É# Plnl  al  ffiIW

m!ffl  f@ffflë, a  flOul  a Vaàu unl  fflQn»hQue iiiàœiHii  üë
asm ionH*  et rich* symphonîe. uni  h*ure et dmm  da
mwqu*  qui a pua*  comm*  un rha  gràce à un im
.miÀêl€liimnÂ aOlff'qffl «llr  Iln maîërîau  lOrlOrO d'unë  fôlWflnaml
divë.  EEn rious taœant s*ntir  ta logiqu*  int*rn*  oa cma»

œvre,  3H'IYOfl ayehkov Itn a donnë toute sa granr.  tout
son souffl*,  lei  chœurs de l'Orcheitre  de Paris. Hrwmant  à
aaa pîamsiîmi  imps$bleti.  Quant aux soâlatW, ë41ffl mlët
touîes IW deux remarquaà»àas. u  soprano, Edith Wiem,
pô0  un t»fffôrl  Ciaâr 0t dtrd.  d'url*  5ëi10  puifam.  Mm
ja prèth  sans doute I*s qualitb  d* la VOIX sonibr*  *t
proton«*  d'Anne ai*vanç,  oorit ie beau timbr*  de rn*m  ««
d'un* psrfaite homo@ënëitè sur tout* la tewtur*,  et qui.
d'm'itrü  dl  I@u, nou8 & ôouievers*s  dèi  las pr*miër*s  plroi«
de l'adrmraôèe Urlicht.

Concert  du 27 Septembre  1989

( le  Figarü  du 29.  ü9.  1989  )



symphonie de %ahler.' Avec Edith
Wiens et Anne Gjevang. 27 et 28
sepffimbrs, salle Pleyel, 20 h 30.

lA  BEAuTE
Ou  OESTE

Noyeou  (x»tron de i'Orche;tre de Paris, Semyon Bychkov'dérnarre  sur  les

chapeaux de roue... Ef /O baguette en hamonie avec une quamnkiine  de-

compositeur». UnprogmmmeàIamesùr,edesafuIgumntetmiedoire.

Pa,ssvél:tiql"uOeu,estmeynOn'l9B7y5c,hIekovn"ottend  possesfrenfe

ans pour,  en 19E11 être
consacré  meilleur  musicien de

l'année  aux Etots-Unis. Pour lû

saison 84/85,  on lui ofhe -  il le

rnérite -  la tournée  des
Orchestres  symphoniques  de

Bamberg,  de  Londres,  le
Concertgebouw  d'Amster-

dom,  ovant  qu'il ne remplace,
au pied levé, Riccardo  Mutti  et

Eu@en Jochum à la tête de lo
Philhormonie  de Berlin, qu"il

emmène  même en tournée  :

une grande  premAère pour  un

chefinvité.  EnFrance,iIrevienfei
Aix de nous Favoir  révélé avec

La Finta giardinierade  Mozort,

et deux mémûrables  Strauss :

ArîaneàNaxos,etLeChevalier
à la rose. Plus qu'un  parcours  :

uneïulgurantetrajedoire.
(( Mon  pç:çcours estiogique,

progrepsiF. A Leningrad,  i'ai
dirigé'unesérje  dEugène  Oné-

guine avec l'Orchestre  du

conservatoire. Puisiesuisarrivé
aux Etats-Unis. ../'C77 débuh:  pœ

une formation  é.tudiante à New

York, ensuite  avec  l'orchestre

deieunesprofessiànneIs  -  très
doués -  de Grand  Rapid,

pour,  enfin, devenir  directeur
musical  de l'Orchestre  de Buf-

. falo, composé  de très grands
professionnels.  -

Je ne pouvüjs  espérer  plus

formateur.  Si on dïspose d'un

orchestre  relativement  faible,
ou verl  on doitpuiseren  soiles

ressources  nécessaires, trouver
des solutions  pour  parvenir  C7

iouer  0V6)C un minimum de
convidion,  musicalikâ et style.

Bien sûr, ces musiciens  ne pou-

vaient  rivdiser  0V6'C ceux des

grands orchestres, mais fap:-'
préciais  Içrsqu'on  venait  me

dire : (( C'ébit  ttaè's émouvünt

de voir ces hommes,  ces

femmes donner  tant d'eux-
mêmespourlamusique  .+>. L'or-

chestre ne vous rendra iamais
que' rintensité que vous  lui
offrez.

En revanche, être proieté
trop ieune à la tête d'une

grandefomationdèiàtrèsper-

k  geste  d*#

révéler

N'JMîeli,.  ilO

«ai mutjqç@ë

sonndisée  marque  à coup  sûr

la fin de votre carrière et de

votre propre  développement.
Sans expé.rience, sans connais-

sance des problèmes  d'inter-
prétation, d'explication  ou de
mdtrise,  un don se dégonfle

comme  une baudruche.  Vous

nepœIezpaslem9melangage
quelesmusiciens.  ))

Cefte rigueur, cetfe patience,

cette méthode,  Semyon Bych-

kov I"û héritée de sôn vieux

maître llya Mussin  dont  I(:I

pédagogie marquo  durable-
ment le conservatoire  de Lenin-

grad (doi:i- so.nt égalemen+

issus les Neeme  Jorvi, Mariss

Jonsons et Termikanov).  Le

jeune Bychkov a sept ans.

lorsque, parrrii cinq cents pos-

+ulonts, il fai+ partie de ICl ving-

h:tine d"élus admis à l'école
Glinka. On y lorme  des chefs

de chœurs, lui ne pense qu'à

l'orchestre. Aussi, CILI bout  de

quelques  années,  sitôtles  cours

terminés, il se précip3te aux
cours deMusffln.

(( Satechnique,  trèsspéciale,
va à l'enôontre  de ceffe aber-

ratjon quj veut, qii'avant  tout,
onnaissechef.-Celas'appreôd.
Mussin  débute  par  des exer-

cices  gestuels  très' préeis,-
décortfque  physiquement  tout

un code correspondant  au

legüto  ou au staccato. tvbis,
pourlui,  1egestedépasseaussi
la sùü';ple indiœtjon  d'une
nuünce  ou dun  départ. // doit

provoquer /e son O'!, façon
visue1le, sensiHve, révéler  l'es-

sence de /O musique. Cette

.méthode s'achœnait  sur

quelqueà  mesures de Beetho-
ven- dont  nous épuisiôns  les
nuances,  /es contrastes.  Seruer
d'emblée  SU/' une symphonie
ne sert  à rien quand  la' forme

enfière üil dense, en peu de

ChezSemyon  Bychkov,  cette

éducafion  du mouvement  est.

tournée  vers l'ovenir. (( Cados

KJeiberetKaraianreprésentent,
pour  mog ïa grande  harrnonie

dVOe,.sIbeesiItetted/Ieemroernetijle«.UCne,»quàe/iae
musiquequei'écoute... Enplus,
16ge. de l'audiovisuel  amène
progres'sivement  /es' chefs à

rapprocherle  visueldel'auditif.
En concerl  ousurvidé6disque,

on -ne peut plus iouer, même
sublimement,  avec  des musi-
ciens avachis  ou- un chef  se

contentant  de battre  rigoureu-
sement ia  mesure,  visage

fermé. Je préfère  alors quel-

qu'un  qui pjante  une fausse
note, ou semble fou, possédé,

cœ cette émotion  k»itpartie  de

la, musique. On mb  repioché
dè confondre  /e métierde  chef



avec  je. rnéfier  d'adeur.  C;'est' enfin à ma pbce.  A b  fïn;l'ar-

ridicule.;Bonséngi.Siùnepœ-  çhestrem'ru:ipçjIaudi:

tifionexprime une grande ioie, Ceffe facùlté ae rossembler

une,ir';soq%nqb7e dôulepr,. U6!L. ,3es eÔtho4siàôme: esf -mêyne'

tout le monde sait iouer piqué,
/7é, en  augmentantou  en dimi-

arrêtez  tout, vous padez  de ' Music4ens' è1mo4  œ1r6erôerf,  a - - a-

lenTiaynalrnSeÇ,,p, :,'  =,:...:;, , SiOn:ueS.-lOuVerrurÇ,lie'me, 'sq'ueste""re"'v"eÏI'ea"aouIa:Ï"h"axu:>:e'Îu:"re .r1qqq<3 . H0 fflY'I"'lt!"!!'!i!":'!'!t"' 5'uLj1p1ï"8Qiiire'I0:.j6.%:Ç,de.;Sëffiypn, t%j4s'prè4'g5ç%M:trafl6is .-,'  dLi'ti?di': 6èf,-@:%QIoir,îÇut'di0ge?-jna'is' 0

visionnaires 4eC:hos:takb&iich- songe et-des cor@prpÏ'Bissiorisa -syrnphqnreçleBrqh,mirnterpré.;, .L mYofi:'YC,kO',,Cli9LJo'36,;Pé

àanÉes-nç-se-ç-or'i1ugue" p6s- -Se,myonBych3ovrevièntpour- :50%'des-pffechfsàvaritle-plai - ,aV'o'7": ;n';9-'!nrPjf.OgrC',m"!e-

«-Nàuq éttons pùfiétuel1e - +6#e,la:tj'iéoriër'ôus;cok,,qtc Et vies 6a? ;.in"or';»(5age dq pro.:, - ,LVa" a""?n' Cffi'- /Ê:g?rs' qee-
Débillez-ï-



%, 7'4i%à

'Y. musiqpe Se taiéHifô  Ver-"  .- :Dès huif heures du rqatin,les

4@i11.ep. Lé:6:64ot're '1789,,iê. "dèputés'.se.bouseûlen+ pour'

mênarq9è pq4r s'insfaller ei- noire.peiurIe:0p4fretineccIé;

1ptiori ,avàit . potirtant, .bien nob)es;se',.,chapeou+éè -a0irme:
corpmencé.  ' Le' 5 'rrioi s"ou- .son pariqche-et.fait l'aôtzche.
vraiéni  ôn fanfare-les"éfats -Enfin;aueb'ntre,Be'massél'obs-
gériérauî,"dâôs  16 sôlle « de's cure piéf6i11è.du tiep,étaf.  eeux
me.nus Jp16ièirs » : 4écorée' à qui ne sont ri@n; et qui'veulent

-%isônnes'qu,i 'ne se cénôaiq-  A midi' pile, apparaît ,SCI
s;ent-.pos vienrient d'ûtre ch'oi- Môiesté.- Se's musiciens'erïr6ô
siès. pœ  vingtlqu,atre  Mïl1iôns nen+ ausàitôf 'une action de

dbàtr«  qüi  ne Içs éonn:issMf  grôces. Princes ' du 'song et

MUSIQUES
Dimanche1aooctobre;,Iea'iô-
teau de Versûilles remonte  le
terrfps,etsemetôl'h-euredQ5
mai1789.
A15  ji30,  exécution  des.mu-

siques reli@ieuses qui ont
salué 1"inau9ura+ion des états
généraux  : Messe  du sacre

de Louis XV/ de François Gi-
.rousfet  TeDeumde  François-
Josè:h  Gossec  (ta (;3raride
Ecurie et la'Chambie  du Roy,
soIiste's-et-ensembIe  vocal
Audite'Nova,  dir. mus. Jean-
Clôude  Malgpire,-  église
Notre-Dame).
A  i8'h,  les symptiônies
dédiées  à Marie-An+oinèfte  :

SymphonM  (( La Reine )) de
Hoydn,  Symphonies  ëoncer-
tantes de Rodolphç  Kreufzer
et de Louis-Emmaôuel  Jadin

(Ense;mble .Mos.q7ques, dir.
mu4. Chrisfophe  Cojn, cha-
pelle royale  d4 chaeçiu).

ROYALES
A  21 h, des  musiques
funèbres  enterrent  la monor-
chie : .Cantate  maçonnïque
dei Mozart  et Messe  des
morts de Gossec  (Concerto
Kôln, àolistes et ensemble
vocal ICI Chapelle  royol:e, di?.

Philippe Herreweg5e,  cha-
pelle royaledu  chieau).
A rriidi,  ICI Péôiche-opéra
accoste  au Théôtre.Montan-
sier avec un spe'dade  dé-
capiknt  d"opéro<ofniquei
(Nïrla et les comédiens  am-
bulèints, dir. mus. Danièle  SClI-
zer).'

A 14 h et,ô 16 h 30, m4e'z-
vousauvef,  poprlesgarden-

parties !-5urbonniennes.  qui
se jouent  autour  du bœsin  de
Neptune,  aveç porade  cos-
tuméeetcaracolante.  G.M.

Renseignemenb et réservafions :

47.66:30,49fPœh=1 : 42.33.43;QO,
minb1:a36 15codePSTL

' gronds,dignitqires  du royauriië
sôurientlfinement  : ils recon-
naissentdaôstette  À/lassecellè
du Sacr'e de,Lquis,XVl,  que  Son

aü%or, Fran'46is- Giroust, sürin-
+endan+ de ICI' rtiusi6ue à Ver-
sailles, a ropidement  remaniée
pour'ceffe  cérémonie.  D'em-

blée la'muiiqi.;e  aonne !e tèri  :
pos 'de'réforme.ni  'de grand
boulêvmsement  ô o+tendre' du
è6tédur6i,àèüIerr'ieÔtqueIques
réplôfag'eô,  jaFûdenrs, U-n foilet-
tagediscretetcircohscrit.  a

Marie-:AI?itoineffe,' elle, l'our
se lever du bon pied;s'est  fait
jouer du Haydn  à s6n -réveil.
T6ndii  que I'Auttichipnne,faute
de 'paitï,  trempe  'SCI brioehe

' -dans du chocàkœt'viennois,  les
instrumentistes'de  la Chambre
iriterprèfe?tsasymphonie'fàvo-
rite, surnomr4ée  dep-uis « La
P,eine )). -

LCI fi1lë' de'  I"impératrice
Marie-Thérèse  ës+ d"iiille'urs

-àussi fine musicienne  que,sôn

époüx  est habile  serrurier. Sur
les bords  du Danube,  'Pàpa
Ôluck-a  vÔillé à son  éducatioô.
Elle pince la harpe, frappe  les
pinanoforte  que lui confection-
nent les fadeurs  à la mode,
Sébostien  Erard ou Posceil Tas-

eqlulein. Doüée d'une voix luste,pousse la roffiance  'en

publiç:,notammènt  le 'tu5é de

I"été 89, dù comp6sitëür3eqri:
PaûiMarHôi  iP1aiàd'arnoüi.

PlÔisiraë régner, !ui aüssi, fie

anémentffi pr@'cipiiènt lo-tli.iptu.re.
er'#eileroieflanafion  :s'emieôt

aBolition.des  pîivjèges  (nkiit:du-

4 aôût), [2éc1aration des'dr@its

abûf)
Eô octobre,  le peup'le'-Ipàri-

sieri Jomé  réèlame la.famillë
Capet  dôns  la'  d6pitô1-e.

-Que:lques rôoilpluftard,  ùn
décret  de. I'Assémblée  dis;ouf

les musiciens.

1ncons61ab1e, François  'Gi-
roust regagne  Vôrs6i11es eT, 'rui-
né,' s"installe  Ou chôte'aù,
comrpe  c6ncierge.  Lfaricieri

surinfèndan+ de la.musiquô
mpritanjIagardedansIëpalais
silencieux.'ej  déserté : voilei un

symbole mélancàl$je'. çi:ué
côntrédit.l'ôdiôn  éneîgiqûe  du
Cenïre de musique' bôroque

qui réveille la mu5ique O Verf
sallles, après deüx sièéles J'
sommeil.  'Cotïfiée  ouffl instru-

mentiites  -baroqùes,  èe.tfe r6s-
tauration;  aujàurd"hui,  ' fait
figure  de révolution

GILLESMACASSAR
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ORCHESTREDEPARIS
ORCHESTREDEPARIS

Semyon  BYCHKOV
Le ler  septembre  1989,  Semyon  Bychkov  est devenu  le cinquième  Directeur
musical  de l'Orchestre  de Paris  depuis  sa création  en 1967.
Né à Leningïad  en 1952,  il  fait  ses études  au conseniatoire  de sa ville  natale
avec IlyaMusin  et sera  lauréat  du Concours  Rachmaninov  en 1973.  Deux  ans
plus  tard,  il émigre  aux  Etats-Unis.
De 1980  à 1985,  Semyon  Bychkov  est Directeur  musical  de l'Orchestre  Sym-"a . %% phoniquedeGrandRapids(M{chigan)ainsiquePrincipalChefinvitédel'Or-

-%.' chestre  Philharmonique  de Buffalo  dont  il  sera  le Directeur  musical  de 1985
à 1989.  En awil  1988,  il effectue  avec cet orchestre  une  impofante  toumée'  européenne  qui  connaît  un  très  vif  succès.  Il  a dirigé  la plupan  des grands  Or-5 "  chestes  américains  -New  York  Philharmonic,  orchestres  de Chicago,  Bos-

0:

!o ton,  Philadelphie,  San-Francisco-,  et les orchestres  canadiens  de Montréal  et'  Toronto.  En 1988,  il fait  ses débuts  à l'Opéïa  de Chicago  avec une nouvelle
production  de Don  Giovanni.

Dès 1984,  il est invité  par  les plus  prestigieuses  phalanges  européennes,  notamment  l'Orchestre  Royal  du Concert-
gebouw  d'Amsterdam  puis  le Royal  Philharmonic  Orchestra,  le Philharmonia  et le London  Philharmonic  avec
lequel  il effectue  une  tournée  en Amérique  en 87 et en Espagne  en 89. En janvier  1985,  il  fait  ses débuts  avec la Phil-
harmonie  de Berlin  où, remplaçant  Riccardo  Muti,  il reçoit  un  accueil  triomphal.  Il  y retournera  à deux  reprïses  la
saison  suivante  et serale  premier  chefinvité  par  cetorchestre  à effectuer  une  tournée  enAllemagne,  en oclobre  1985.
Outre  une  invitation  au Festival  de Berlin  en septembre  1987,  son étroite  collaboration  avec la Philharmonie  de
Berlin  se poursuit  au cours  des saisons  1988/1989  et 1989/1990  par  une série  de concerts  et d'enregistrements.
Le Festival  d'Aix  en Provence  le ïévèle  au public  français.  En 1984,  il dirige  laFinta  (;œdiniera.  Il  y revient  l'année
suivante  et en 1986  pour  Ariane  à Naxos  avec Jessye Norman.  En 1987,  il dirige  le Cheualier  à la Rose pour  le
quarantième  anniversaire  du Festival.
Semyon  Bychkov  a été invité  à diriger  la Philharmonie  Tchèque  au cours  de la saison  1989/1990.  Il est le premier
chef  émigré  soviétique  à recevoir  une  telle  invitation.
Dès 1985/1986,  il  emegistre  en exclusivité  pour  Philips.  Son  enregistrement  de la Symphonie  no5  de Chostakovitch
avec la Philharmonie  de Berlin  remporte  le Grand  Prix  du Disque  «CaeciliaAward  1988»  et le «Record  of  the  Year»
du magazine  américain  Stereo  Review.  Son  Casse-Noisette  de Tcha:î'koysky  avec laPhilhaïmonie  de Berlin  ïempoïte
le Grand  Pïix  Lyrique  «Laser  d'Cha» de l'Académie  du Disque  Lyrique.
Avec Erato  et Philips,  Semyon  Bychkov  et l'Orchestre  de Paris  ont  un important  programme  d'enregistrements
discographiques  pour  les satsons  à venir.  Au  cours  de cette  saison,  ils enregistïeïont  en CD-Vidéo,  chez  Eïato,  la
Symphonie  nï  de Mahler  et, en disques  compacts,  chez  Philips,  la Symphonie  n2  de Rachmaninov,  la Symphonie
en ut  de Bizet,  la Symphonie  en ré  mineur  de Franck,  Petrouchka  de Stravinsky  et l'opéra  Cavalleria  Rusticana  de
Mascagni.  Il  réalisera  également  des enregistïements  avec la Philharmonie  de Beïlin,  le Philhaïmonia,  l'Orchestre
Royal  du Concedgebouw  et les Choeurs  et l'Orchestre  de la Radio  Bavaroise.

Manana  NICOLESCO
Acclamée  à la Scala  de Milan,  au Metropolitan  Opera  de New  York,  à l'Opéra
de Munich,  ainsi  que dans les plus  prestigieuses  salles de conceït,  où elle
apparaît  sous les directions  de Carlo  Maria  Giulini,  Wolfgang  Sawallisch,
Riccardo  Muti,  Lorin  Maazel,  MarianaNicolesco  étudie  pendant  douze  ans le
yiolon  avant  de s'inscrire  au couïs  de chant  du Consenatoiïe  Santa  Cecilia
de Rome.  Soprano  drammatico  d'agilità,  elle  s'est  affirmée  dès le début  de sa
carrière  dans le gand  répertoire  du belcanto  avec ses inteçrétations  de la
Béatïice  di  Tenda  de Bellini  à la Fenice  deVenise,  enïegistrée  également  au
disque,  de même  que la Maria  di Rohan  de Donizetti.  Vitellia  dans 1a
Clemenza  di Tito,  Mariana  Nicolesco  interprétait  à La Scala  Luciû  Silla  de
Mozaït,  dans  lamise  en scène  de Patrice  Chéreau  ainsi  que DonnaElvira  dans
Don  Giovanni  sous  la direction  de Riccardo  Muti  et dans la mise  en scène  de
Giorgio  StreMer.  Donna  Elvira  à Munich,  sous Ja djrection  de Wojfgang
SawaJlisch, elle participait  ramûmne dernjer à la triomphale  tournée  du
Staatsoper au Japon. A Tokyo encore, à l'invitation  de Seiji  Ozawa,  elle  seraElectre dans Momeneo,  en mai  prochajn.

Mariana NicoJesco est Chevaljer dans )'Ordre desArts etLettres.

--  s

Cecilia  BARTOLI
A 22 ans, Cecilia  Bartoli  débute  une carrière  de mezzo-soprano.  Native  de
Rome,  elle  a suivi  des études  h l'Académie  Sainte-Cécile  de cette  ville  avant
d'être  engagée  par plusieurs  opéras  européens  : ceux  de Rome,  Berlin,  Co-
logne  et Schwetzingen.  Découveûe  en France  à l'Opéra  de Paris  dans un
extïait  delaCenerentola  de Rossini,  donnéelors  de lasoirée  de galadu  10ème
anniversatre  de la disparition  de Maria  Callas,  elle  s'est  déjà produite  à deux
reprises  avec l'Orchestre  de Paris,  notamment  en décembre  1988  dans le
Requiem  de Mozart,  en hommage  à Jean-Pierre  Ponnelle.  En  juillet  1988,
elle a paîicipé  à l'enregistrement  du Barbier  de Séville  de Rossini  pour
DECCA.  Cette  saison,  elle  interprète  notamment  le rôle  de Chérubin  dans  les
Noces  de Figaro  et participe  àlaproduction  de Lucio  Silla  de Mozart,  ces deux
opéras  étant  placés  sous la directiûn  de Nikolaus  Hamûncourt.

Né à Londres,  il fait  ses études  à la Royal  Academy  of Music  ainsi  qu'à
Salzbourg.Au  cours  de lasaison  75/76,  ilfaitses  débuts  àCovent  Garden  dans
les rôles  du ténor  italien  du Rosenkavalier  de Strauss  et de Don  Ottavio  de.€ X'   ' Don  Giovanni,  ainsi  qu'au  Festival  de Glyndebowne  où il chantera  notam-
ment  les rôles  d'Alfredo  -la Traviata-,  Tamino  -Die  Zauberflôte-  Pinkerton
-Madame  Butteffly-,  et Duke  -Rigoletto-.  David  Rendall  a chanté  sur  les plus
grandes  scènes lyriques  : Berlin,  Genève,  Munich,  New York,  Paris,  San
Francisco,  Vienne...  Il  se produit  régulièrement  avec l'Orchestre  de Paris  et
il a participé  cette année à la toumée  mondiale  de l'Orchestre  sous la
direction  de Daniel  Barenboïm,  (la Damnation  de Faust  à New  York)
Dans  le cadre  du  Festival  Mozadde  l'Orchestre  de Paris,  il  achanté  dans  Cosi

"g '  Fan Tutte  en 1983  et en 1986  dans chacune  des productions  de la Trilogie
Mozart-Da  Ponte.  En octobre  1987  il chante  Tamino  dans le Flûte  Enchan-

a ' tée mise  en scène  par  Jean-Pierre  Ponnelle  et dtriJée  paï  Daniel  Baïenboïm
au Théâtre  des Champs-Elysées.  David  Rendall  doit  prochainement  chanter  les rôles-titres  d'Idoménée,  de Faust,
et de la Clémence  de Titus  au Festival  d'Aix  en Provence.  Il sera également  Fenando  dans Cosi  Fan Tutte au Met
de New Yoïk  et Rodolfo  de la Bohême  au Covent  Gaïden.  Ses enïegistïements  compïennent  des oeuwes  de
Beethoven.  Bruckner.  Donizetti,  Haendel,  Mozan  et Puccini.

Feccio  FURLANETTO
NéenItaIie,ilfaitsesdébutsprofessionnelsen1974àTriestedanslaBohème,
avec Katia  Ricciarelli  et José Carreras.  Il chante  pour  la premîere  fûis  à la
Scala  de Milan  en 1979  dans  Macbeth,  aux  côtés  de ShirleyVenett  et de Piero
Cappuccilli  dans  une  production  dirigéepar  ClaudioAbbado  etmiseen  scène
par Giorgio  Strehler.  A pad{r  de 1980,  il chante  au Metropolitan  Opera  de
New  York,  notamment  dans Rigoletto,  Simon  Boccanegra  et le Barbier  de
Séville.  Il  paîicipe  auxfestivals  les plusprestigieux,  notamment  à Salzbouïg
où il  interprète  les rôles  de Filippo  (Don  Carlo)  en 1986  et de Leporello  (Don
Giovannt)  en 1987,  sous la direction  de Herbed  von  Karajan.  Dans  le cadre
du Festival  Mozaït,  il fait  ses débuts  à Païis  en juin  1984,  dans le ïôle  de
Figaro  et chante  Don  Giovanni  en 1985  et 1986  sous 1a direction  de Daniel
Barenboïm,

mm
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Unpatrimoine
d'avance.

Une  qestion  de  forhine  réellement  perfûrmante  ne peut  se luniter  à l'ut+lisaliün

des iechniques  bancaires  traàhonnelles

Aujüurdahui,  vous  pouvez  béneticier  de la maitnse  des  ouhls  les plus  perior-

mants,  c'est  pourquüi  la Banque  indosuez  est  pour  vûus  le partenaire  privilégie

A )a pointe  de  lainnovahon  financière,  ses compéterces  lin  permettent  de  vous

donner  aices  aux  meilleures  üpportuiutés  techruques  sophistiquées  des  salles

de marché.  mais  aussi  montaqes  fiscaux  complexes

la  habihté  de  ses analyses  et de  ses méthodes,  la quahlé  de ses hommes  per-

mettent  à la Banque  Jndosuez  de conievoir  la qeshon  de  votre  paffunou'ie  en

l'appuyan)  sur  ]es technologies  les plus  modernes

Votre  iünse+ller  personnel  maitnse  parfaitement  votre  düssier,  et vous  qarantii

prüfessiûnnalisme  et con1idenbaliie

BANQUE  INDOSUEZ
Diieciion  de la clierileie privee  96 boulevaîd  Hauttmaiin  - 75008  Paiis

Madame Bieirix  45 612 0 76

ffi

Société  des  Concerts  du  Cûnsenatotre

Directeur  Musical  Semyon  Bychkov

Directeur  Général  Pierre  Vozlinsky

Saison  1989-1990

SALLE  PLEYEL,  MERCREDI  15,  JEUDI  16 NOVEMBRE  1989  - 20 H 30

Violon  Solo : Alain  Mog:lia

SEMYON  BYCHKOV
DIRECTION

MARIANA  NICOLESCO
SOPRANO

CECILIA  BARTOLI
MEZZO-SOPRANO

DAVID  RENDALL
TENOR

FERRUCCIO  FURLANETTO
BASSE

CHOEUR  DE L'ORCHESTRE  DE  PARIS

ARTHUR  OLDHAM.  CHEF  DE CHOEUR

HM/f?9N
SYMPHONIE  No85  «LA  REINE»

entracte

STABAT  MATER



j MuSIQUE (« Stabat  Matœ  i», de Rossini

Un  enchantement
Poar  nous  mettre  en ap-  repenoire.  megalaole  Il par-  )!ais  c est sans  doute  la

petit.  Semvon  Bychkov.  a la  vient  a travers  :es emoi'ches  :oute leune  Cecilia  Barîoli
(ète de i Orcnestre  de Paris.  vOCales OresseeS  Oar  Ros-  aui  m a I0 DluS touche.  Elle
nous  oifre  ürie  vivame  et  smi.  a conserver  an somp-  se  :onieme  oe  l'évidence

reborltjissante  Sympl'10nlel  iueuX  legatoi  Jn pnraSe  Im-  a url  naiurel  (:onfondanl  eî

La Reme ae Haydn  Sans peccable.  sans  lamais  des charmes d'une voix aui.
effe!s  =xageres.  il met  en  laisser  transparaitre  la  SanS rien  erl ell0  Qui pese  OtJ

valeur  ies  trouvailles  sou-  moindre  (race  ô eifort.  Et son  Qul 20Se. fraine  aLISS!(elt !OuS

I/ent  ImOreVueS.  IsS audaces  timbre  reSte  üar(aitement  leS CŒurS apreS  SOI. Dans

narmOnlClue!i  I0S SurpnSeS  egal  Sur tôule  la teSSlture.  Ce[t0 'Jau'0  SaCre00  Slgnf%-

Ïythmiaues. Une eXeCutlOn Aupres  ae ,u, Ferruccio  d un ROSSlnl malqre tOut
aussi  mûntlain  que  reliqieux.

'ou'e s'mO'e e"  au'an' p'us Fur'ane"o nouS comb'e par eile mtroduit  tout naturelle-

'a'h""" ""' "reS"geS a ""a 'o" oa menI  d infimes  coquetterieS,
MalS nOuS etiOnS la aVallt 5a!iSe auX ricl'1es reSOnan- de  minuscules  clins  d'œil.

tout oour emendre le S[abar ces. qui meneni avec habi- ,es  nuances  ravlSsanîes  et
Mafer  de RC18Srnt. Je diS tôut  letë  Suï  'eS  CMmms  du

complices.  qui  nous  rappel-
Cm Sulte Que Ce fut un en- grand SI'71e »1artana NICCI- leni  que Rosine.  tout amou-
chantement de chaque ms- lesco. de son iimbre impe- reuse  q,  elle  pût être. avait

tant. ü'a5ord par l'aisance rieux et vibrant. introduit les ,ou, ,e  mème  de la religion.
souveraine d8 S0m/On couleurS du drame eî de la Les chœurs  de  l'Orcnestre

BV CnkOV a la dlr eCtton gene- vehemence dan!i Ce(îO 0Xe- de  Paris  Ont  amolement
reuse et souple. Mats aussi cuiion. Des aigus sonores. Con.,5ue  au  succes  d une
gràce a la presence inCOm- une granCle lacilite dans leS SOlr!.e  à (q37q(1@7  d'q(H3
oara51e d un quatuor VOCal '/OCallSeS et une impetuoSlte pierre  olanche.
d une  exceplionnelle  qualite.  natuïelle  Jul  cûnvainquent

i)avid  Rendall  est. aans ce  a emDlee  ?1IRRa4!Ïff.

Le  Figaro  du  17 nüvembre  1989



Jean NAPOLY
TOrJRNEE E DE LA FR)kNCE EN INDE  ;s, rue Ernest Renan

92190 MEUDON

N'oubliez  pas votre  PASSEBOR'L" en cours  4p v@lidité

N'oubliez  pas vos parti=tions  et votrq  cq;stume  de scène.

:&,e peti=t  défeurre4,  1-e dé-peuner  et le  dfflner  sont  compris  dà'r4.(p le
prix  de la  chambre  et  çris  en charg@  paF les  orga@isa:teurs
vous  n'aurez  donc  pas  de,  defrai.ement.

Rég]ez  vos yotes  (téléphonës,,  boissons  çtc..  ) 2p ie4,-j1e  du départ  et
bi<yn @n avanc@,  afin  d'eiyiter  ,2,'ericomhrement a la caiss.e au rr;ament
diq  dépagt  en  vous  rappelant  que  les  :ï:nd.iens  prennent  beaucoup-  dïe
temps  pour  reqler  tout  c.ela  !

ÂETmTION  :  PQUR  r,E  RETOrÆ'PRfiOmZ  DE  GkRDER  SrJR  VOUS  30.O  ROrJPlffiS
'  - "  POUR  Lh'ffikXE  DIWÊOPOR.T.  MERCI  " a' "

?l,mrNG

sM  7 3 .yxzxa  go

16h.  15  Rendez-vous  :

Aéroport  Charles  de  Gaulle  "ROIS;Y  I" PORTE  7 2

VOI  AIR-INDIA  -  AI  ?40

78h.30  décollage  -  Arrivé-e  DmhH-l:  à 7h  (heure  loca.le)

DIMMCHE.14,.,JMV1ER  (DELHI)

Arriv6e  à DELHI  à 7h  (heure  locale)

Transfert  â ASHO% @Oïl'EL
50  B ChanakyaPuri

ffW  msr,«;î  710  û2?

Tel  :  de. Paris  fai;ye  le  19/91.  7 7,  6û.  0;7.  21
ou  60i.  04.  72

JOURNEE  L1j3ff

LUml  7 5 JÂNVDBR

Transfert  à l'hôtel  :  O:fâEROl  GRNm)

15  Jawaharlal  Nehru  Road

CM,CrA  700  0 7 3

ï R'

f-el.:  de  Paris  fHaire  l'e  1g'/91-33.
(Xl

29-23-23

29.  0 7 ,  8  7

Départ  des  cars  à

Retour  en  caçs  à l'hôtel



MARDI  7 6 iMVlm (-Calcutta  )

Départ  des  cars  â  ?

10h  à. 13h...  Répétit'ion  à "Netaji  Stad,îum-"

Ee.tour  en  car,s  à l'hÔtel

MEFlCRHDI  1.7.JM«IER

Départ  des  cars  pour  l"aéroport  à  5'

Transfert  â, l'hôtel  A8HOK  HO"mi

Départ  aes  cars  à

xetour  en  cass  à 1-'h-;5êe-1

JEuDl  1-8 J)tffllER (DEr,Hl)

Départ  des  ûars  à ?

10h à.13h  Répétition  à "Siri  Fort  Auditozium"
Retour  en  càrâ'  à l'ÈÔtel

Départ  des  carsy  à ?

18h PRECISES - CONCERTSde Clôture  âe  l'née  de  la  Frpnce

e"nÉ4!InXPeor(etnApu"déi-"toenriceumd"es (,8PreetT:ure'enMc'AarÎss'àe1s)'hôZel )

TÆ:NDREDI  19  JmlER  (DELHÏ-)

Déppr:  des  cars  â  ?

ï.Oh à 1=3h  Répétition  à  "!;:iri  Fort  Auditorùun"

Retour  en  cars  à l'hÔte:l

Départ  des  cars  â ?

18h.30  tONCERT"Siri  Fort  Auditorium"

Aet,1,'itOsrscuheesdutr:econc(RerettO,urréecnepCtair6ns aoïr1g;a,hnloisteé1e)pout le choem-





QRDRE  DU  PROGRMME

POUR  LE  CC)NCERT  A  CALCUTTA  LE  15  JANVIER  ET  LE  CONCERT  DU  19  A  DELHI

Hymne  Indien

Marseillaise

BRUCKNER

MOZART

FAURE

FAURE

3 Motets

Exsultate  Jubilate

Pavane

Cantiç1ue  de Jean  Racine

ENTRACTE

VIVALDI Glori.a

ORDRE  DU  PROGRAMME  POUR  1:,E  CONCERT  DU  18  A  DELHI

Hymne  Indien

Marseillaise

MOZART

FAURE

VIVALDI

Exsultate  Jubilâte

Pavane

Gloria

IL  nly  aura  pa3  d'entracte  pOur  Ce  concert



THE  CHŒUR  DE  L'ORCHESTRE  DE  PARIS

»y  musicians amli  are ùq»ly conscious ofthe

hmûur àotæe to us in bàng inviteà to perfom for

you at the close ofthese celebrations 4France in

Ituiia. Wefeelprivilegeàatbeingableto
communiœte  uAth you in a knguage which

transcemls internatiotbal barriers.

In enàeavouring to remain faithful to the message

ofRottwin Roîlatui, whoseuMom aml hunity
have bee. much in evUence àuring this  past year,

wespeak to you from our hearts ; atul we invite

you to share our music-tnakin54 in thatsamespirit.

Daiel  Barenboïm established a permanent

chorus which would  enable the orchestra  to

ew'or'kgseo"fctshreePchero:oaT1ylitaenrdat'urOe.PeH'eorcmho'sheeAmrta!ourr
Oldham, the distinguished British  chor@l
conductor  and composer, as director  of  the new

group. Under  Mr. Oklham's  leadership, these

250 singers, participate  in numerous  concert

ppreorfrOrams geach SeaSOn in France and abroada wide  range  of classic and

contemporary  works  led by Daniel  Barenbom

and such eminezb(u.;;, conductors as ZubinMehta, Claudio  Pierre Boulez, Carlo

Maria Giulini, Seiii Ozawa, and Mstislav
Rostropovich,

In the United  States the Chorus joined the

OrchestredeParisandDanielBarenboïmintwo
triumphanttoursin  1979forBerliozcycleandin
1989 for  Beethoven's  Missa Solemnis  and

Berlioz'  Damnation  of  Faust.  The Chœur  won

also critical acclaim when  they  performed

recentlywiththeBerlinPhilharmonicOrchestra.

Tenors

j  'ÂL4  URC» Gsimn

BILLET  Hrit
Q4BÂN/S  Pàrre

C/';L4 UFEl  jV«unze

CHHV  Arnaulà

FESSYEmmnuel
C,4UCHERONPEROL  Bmml

HOURIHZ  Pakk

HULljN  RWaarà

JAIMES rkmùa0w
ï FrôNTFjun  P»ïït

MA'nfiEUJa«oPàtnt
MON'Jlô«-NONjaup

Nm[7DymTwp;
J'J;'ROUTINDMitr
à  SEZE  Ckrùbpht

PJjVNM7Datù

Altos

AUBERTMarion
BLANCHARD  Françûise

BREUn  Wlène

Q4BANJS  Dominique

CASTARHDE  Marie-France

CHIBAUDEL  FÀwige

COURCHL  Ftançoise

DHCOULFanny
DUCLOS  Ckuàint
CUYOTD«nv
LAMYNWt

LAZZAR1NOJo4hine
LEVYCathet*
MAURlNCédt
.hflJSSON  Cæobnt
NOEL  Dauzlk
PCL«Æ"Catherae
PUjC  )ub«lÂe

RAOULT  Sylvie
RHNC;OT  CJwatal

OLDHAMAnnit
àt  'V«MX €WïTCHMitMle

21n1AN,Jàk

Basses

A UG'ER Joël
BACHELET  C.érarà

BALTZER  Christian

EAR  UCQ  Charles
BERNATLeszek
BLANCO  Dominique

(JRBON,4RA  Sîephen

CA UBINOT Jaques
CHREZO Jean-François
COLLARDEYJean
DHMOTHS-kL4INARD  Btrtraml

FELIX  Pamà
HUSS  Chrùtophe
HYMAN  ui/es
LANNES  François

LE  PICART  Guy
LHS  UR (,i&s

LIC;OUYDominik
MICHAUD  Christuin

PAdIO,RFJTAcUuXIIf.amne-Françûis
ROBERTET  Fran(ois

SOLBAUMithel
TE/T(.EN  Olivie

F4N  DE  VELDE  Grégoire
P,4 UTHIER  Philippe

Sopranos

EARUCQ  Aùline

BLANCO  Mane-Noëlle
BONNEA  U ,4niiie
BOBIN  Siisan
B ULL  Amy

COSSON  Françûue
DE  BESSE  Françoue

DECLERCK  Sylvie

DELATTRE  Sylvie

FINCK  Françûise
HEUZE  Sylvïe

LARROCHE  CJawhne
LAURSEN  lnge-r)orthe

LE  DOUX  Thérèse
MARC  Hvelyne

jlüRROU  EÂisabeth
POTIHR  lsabeÂLe
RAYMOND  rùthahe

jèOA«AND  Akth

SERRHS  Cathtrine

SER VOÏN Josette
SLÏWKA  A»nie

THC»MAS  OMle

F4NCON DomiiiHue
PÂN  MOHRE  Hlisabeth

VERDIER  Françoise
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Danœs"  ain  Ü exhilariting'to
listen  to,  if  played  with  the
neœssary  sparUe  and buoyancy.
The  duo  did  not  quite  make  this
grade,  overdoing  ihe  staœatû  in
the  first  two  of  the  danoes  thcy
played,  and  the  strong  melodic  line

not  quite  making  up for  the  aless
effective  Icgato  plàying  in  the  other
danè.  Toe  two  changed  plaœs

frHuently,  and  it beaime  evident
that  aaudia  MattioÏto's  touch  is
lighter  and  somewhat  more  subtle
ihan  ffiat  of  hcr  pariner,  but  Licks
the  complete  control  neœssary  for

such  music.
Aftcr  thc  interval  more  reœnt

composers  werc  represcnted.  A
"Tarantclla"  by the contemporary

Italian  composer  Boccozzi  was
animatod  in pcformanœ  "Threc
a«y  Pieœs"  by  ïgûr Strivinsky
must  rank  among  his morc  trivial

oompositions  but  were  pleasant
overall,  as wcre  "Three  Sketches"
by  thc  Bulgarian  Philip  Pavlov-

Thesc  pi  were  cornpctently

pcformod  but  noneiheless  unsatis-
fying.  The  slow  movemcnts  tended
to bccome  listless  rather  ihan  mov-

ing,  whilc  thcre  was an unfortunate

tcndency  to hammer  oui  thc  faster
passages  and  substitute  noisc  for

s'trength  This  in turn  meant  that

tûnal  variations  were lirnited  and

phrasing  oould  be much  impmved.

RESTRAINED  JUBILATION:  The  Choir  ofthe  Orchesh'a  of  Pai  and  French  Yoüth  es«ra

being  conducted  by'hur  Oldhan'i  at  Siri  Fort

Elegant  finale  for  French  Fest
THE Fesîival of France œme toa close  with  a'n elegantly  con-
ceived  event'at  the  Siri  Fort  A

,choral  cûnceri  wai  presented  by
the  Choir  of  thc  Orchestra  of  Paris
and  Frcnch  Youîli  Orchestra,  con-
ducted  bv.-!rthur  Oldham.  A rous-

-ing  peformance  of  the  nationa!
anthems  or  Franœ  and  [ndia  opcn-
ed thc musica)  procecdings.

The  firsi  main  item  was  Mûzart's

motct  aaExuliaîc  Jubilate=,  which  is
really  a cûncerl  aria  for  coloratura
soprano  with  orchestral  am-

paniment.  The  soloist  here  was  the
bcautiful  Veronique  Dictschy,  who
possesses  a clear  and  pure  voice.

14er  imerpretation  WaS smooth
with  a good  Icgato,  but  rathcr
undramati:  dynamics  Thc  or-
chcstra  ioo was rcstrained,  almost
undcrp1ayed.  This  was  a gentle

rcstrained  jubilation  -  without
passion.  verging  on  the
philosophical.  Thc  modulatory
cadcnccs  m  thc  final  aaAlleluia"

scction  were  managcd  imprcssively
by  bolh  îhc  singcr  and  the  or-
chcstra.

This  was  followcd  by  a slight,

delectable  piecc  by Gabricl  Faure,
whosc  choral  works  arc  remarkable
for  Ihcir  intimacy  This  Pavane

was a fluid  and  expressivc  dancc

sct  to  an  ironiaîlly  willy  pocm,

with  a four  parl  chorus.

Thc  mapûr  work  on the  program-
mc  was  a peformancc  or  Vivaldi's

cantala  "Gloria".  The  o(xning
movemem  was  pleasant  rather

than  radian(,lacking  some  of  thc
brightness  implicit  in  1hc  score.

This  Choir  and Orclîcslra  appcar
to tx  ai their  bcsl  in more  tlioughl
ru}  and  emotional  picccs  rath(:r
tlian  in  effcrvcsccnt  or  joyous
music.  Thus  thc  sccond  nîovc-

mcnt,  a lusii  and  intros(xciivc

piccc  fiil:  of  subilc  )iarmonics  in

(lic  n'uria-  kcy,  wa5  much  morc
Cn-eCllVe.  ;  a'Dominc  L)cus  u'ilh

the  soprano  stylishly  œmbined

wilh  solo  oboe,  was  1ovely.  A CO[)-

trasting  "[)omine  Deus"  emerged
»ith  thr  mrr'rn-îriprano  Jacqueline
Maycur,  whose  rich  voiœ  and

more  operatic  presentation  was off-
set by the Miserere  nobis  of  the
choir  in the  background.  The  f'ina)

"Cum  sanclo  spiritû"  -  an
ebullient  rugue  in  charaaeristic
Vivaldi  style  -  was  live)y  and
appealing.

The  musicians  werc  generous
wiih  encorc,  and  some  or  the best

chora}  singing  of  thc  evening  was
to be heard  in the  cncores  afier  the
more  distinguished  guests  had de-
parted  A  )yriaîl  and  rapt  per-

formance  of  the  Schuben  )ied =.An
dic  Musik"  would  havc  been  wonh
anv  wait  Twri  fiirthrr  rnmrh  rr-
pe:ited  thc  impromplu  per-

formanœ  the  group  had  presenled
two  days  carîier  ror  Mother  Tertsa

and  hcr  ordcr  of  nuns  in Calcutu:
a stirririg  "Avc  Maria=  for  chonis

a)one  by  Anton  Bruckncr,  and
anothcr  liturgiaiï  song  by Mozart

Noise  is  not

strength

MaUmso'cngfotrhep'amnooreduieivle"'aiynan'«
brilliant  o[chamber  music  roms,
but without  the  right  approach  it

ün  also  be  less  effix:tive.  The
oonceri  by  the  Italian  duo  of

C)audia  Mattiotlo  and  Guido
Saîno  amply  il)ustrated  tx:ith  Thesc

points,  in parlicular  thc  latter  List

Monday  at  thc  I(C,  they  began
wHl)  z sel or  nrahnîs  picces  for
piano  duet,  including  ihc  raihcr

grind  -Variations  on a ':hcme  ol
Schumann=  Tliis  was cûmpetent
but  pcdcstrian  in  llic  rcndiiion,

s:tii+ig  thc  tonc  ror  t)ic  rc-si oi- iôe
prû  gQ  tll  mC.

The famous  Hrahms  a'Hune:arian

Danœs"  ain  be  exhilariting't
listen  to,  if  played  with  th

neœssary  sparUe and buoyano
The  duo  did  not  quite  make  thi
grade,  overdoing  the  staœatû  ii
the  first  two  of  the  danoes  thc
played,  and  the  strong  melodic  lin

not  quite  making  up for  the  ales
effective  Icgato  plàying  in  the  othe
danœs.  Toe  two  changed  plaoe

frHuently,  and  it beaime  evideii
that  aaudia  MattioÏto's  touch  i
lighter  and  somewhat  more  subtl
ihan  ffiat  of  hcr  pariner,  but  Lick
the  complete  conirol  neœssary  fo

such  music.
Aftcr  thc  interval  more  reœÏ

composers  werc  represcnted.  i
"Tarantclla"  by the contemporar

Italian  composer  Boccozzi  wa
animatod  in pcformanœ  "Thre
a«y  Pieœs"  by  ïgûr Strivinsk
must  rank  among  his morc  trivis

oompositions  but  were  pleasari
overall,  as wcre  "Three  Sketches
by  thc  Bulgarian  Philip  Pavloi

Thesc  pi  were  cornpctentl

pcformod  but  noneiheless  unsati=
fying.  The  slow  movemcnts  tende
to bccome  listless  rather  ihan  mos

ing,  whilc  thcre  was an unfortunat

tcndency  to hammer  oul  thc  faste
passages  and  substitute  noisc  fo

s'trength  This  in turn  meant  ths

tûnal  variations  were lirnited  anl

phrasing  oould  be much  impmvec

Thc  major  closing  item  was

three  movcmcnts  »'hîch  suffero
[rom  insensitive  iritior

Thc  lyricism  ai  subdety  s

diaracteristic  or  this  witty  Frenc
œmposcr  wcre  drowned  in  th

hammcr-and-toügs  approac
[avourcd  by the  duo.  Howevcr,  (h
cncorc  -  Dvorak"s  most  popul;i

Sl.ivonic  dancc  -  u:is  much  txttc

robust,  licany  and swirling

Thc  major  closing  item  was

h

c



Af'terr'issage  à DEHLI à 8 h. 10 (heure  locale  : + 4 h. 'ï  sur Paris).  A+terrissage  sans  visibili+éi  nûus

res+ons  -une heure  sur  la pis+e  dans  t'impossibilité  de  rouler  jqsqu'à  ceque  nous  soyons  tractés  jusqu'à

I "aéroga#e.  La  sor'tie  demande  une heure  e+ demie  (po-lice  et  douane).  Je  perd's  m'a car'te  de  débarquemen't

et  comme  iI  n'u  a pas  d'imprimés  dispon  i'bl  es,  j'en  reconsti+ue  une  tant  bier)  que  mal  avec  des feuïles

séparées  +rouv-ées  à terre.'Je  choisis  un bon  sick  au  regard  bienveillant  e+ je  pa-sse  le  corrtreile  sans

dai ff  icul  +é.  II  me deBande  cependan't  si  Ia  pho'tû  de mün  passepor't  est  bien  Ia  mienne  et  sur  ma réponse

affirma+i've,  i I me di't  que  je  faîs  beaucüup  plus  vieux  (dans  la  réalH'é).

- i  ARRI  VEE A LIAEROPORT  DE DÉHL I

Françoise  de Bessè  Hélène,Breuil  François  Lannes  Chris+ian  Bal'l'zer

- o Nous sommes emmenés en cars  à l'Hôtel  ASHOKA où' on  nüu;s  reçoit  avec  des  f(eùrs,.

Aleth  Roman



Je.partage  ma chambre  avec  François  Lannes.

L'après-midi,  nous  prenons  un  taxi  a quel  quaguns  e+ alIons  visi  ter  Ie  RED FORT et  Ia  MOSQUEE

LUNDI  15 JANVIER  1990

Lever  à 6 h ü5  pour  déjeuner  Ù 7 heures  e'l' dépar+  à 8 heures  pour  un décollage  prévu  à 10 heures

à des+ina+ion  de Calcuffa.  On annonce  3 heures  de re+ard  et  le  dépar'f  es+  finalement  fixé  à 13 h 30

et  nous  embarquûns  à 14 heures.  Nous arrivons  à 15 h 45 à Calcu't'ta  A4rpor+.

Chargemen+  des  bagages  dans  des  camions  ef' des  personnes  dans  des  cars  +rès  couleur  locale.  La  nui't

+ombe  vers  17 h 30  e't nous  +raversons  des. zones  oÙ se dégagent  des odeurs  pes+i  IentielI  es.

Nous  arrivons  à l'hÔ+el  OBEROI  GRAND :a 18 heures  e+ départ  pour  la  répé+if'ion  à 20 h 15.

Enormémeri't  de poussière  à Calcu++a.  Eptouvarrte  journée.

EMBARQUEMENT  DES  PERSONNES  ET DES BAGAGES A LA SC)RTIE  DE LIAE'ROPORT  DE CALCUTTA.





Le soir, concer't sans  grand  intérêt  au NETAJI STADIUM,  suivi  d'une  récep'tion  dans  les

salons  de  l'hÔ'tel  OBEROI  par  le Consul  de  France.

Freinçois  Lanneç  Dominique  Jaimes EIisôbeth  Van  Moere

On fait  tes valîses  avqnt  de se coucher  e'f nous  les déposons  dans  le hall  de  l'hôf'el  pour  qu'elles

puissen+  être  acheminées  dans  la nui+  à' 1'a6roport  e+ r;ous perme'f+re  d'embarquer  rapidement.

MERCREDI  17 JANVIER  1990

,Lever è 4 h 15'. Dépar+ des cars à' 5 h-H'. On arrive  en urie demi  -heure  à l'aéropor't.

Décol lage à 7 heures sur Airbus  300, a'H-erriss4ge  à DEHLI à 9 h 45.
Nous re+ournons  à ,l 'hÔ'tel  ASHOKA üù de nouvelIes  chambrçs  nous  son+  affec'tées.

L'après-midi,  "ta;i  jusqu'à  CONNAUGHT PLACE.  On esf'  assaillis  de toutes  parts.

Retour  püur  une répé'tition  qui n'aura  pas  lieu,,  les gros  instruments  de  l'orchestre  n'ayant  pas  é+é

' acheminés.  '



JEUDI  18 JANVIER  1990

Répé'tition  le ma'f-in  à SIRI  FORT AUDITORIUM avec un cûn+rôle policier  très srict en vue de la
présence  au cüncer+  du soir  des au'torités  gouvernemen+ales françaises e+ indiennes.
Pendan+  la pause,  nous  sommes en quelque  sorte parqués avec irrterdic+ion de pous deplqcer.

lfflfflffll

En soirée,  concert  de clÔture  de l'année  de la France en Inde en présence du premi.er ninis'tre indien
et du  premier  m'inistre  français,  Michel  Rocca.rd, qui a fait la déplacement exprès e+ qui parait
avoi.r  bien  sommeil,-



JANVIER  1990

Journée  réservée,  avarrt  le vüyage  de  re'tour,  à une expédi'tion  au  TAJ-MAHAL,  en  cars,  Je profî'te  de  la

défec+ion  de François  LANNES;  pour  raisons  de santé,  pour  par'tager  un  'taxi  avec  EIisabef'h  Van Moëre,

Françoise  Fink  e't son  mari.

Le TAJ-MAHAL  est  à 200 km.  de DEHLI,  soif'  à 4 heures  de rou+e,  avec  en prime  le  sen'timent  d'encourir

les  plus  grands  dangers.

ville  indus'trielle

grise

Ci-dessus  e't ci-con'tre,  le FûRT ROUGE :

énorme  et  puissan+e  for+eresse,  fondée  par

AKBAR,  construi'te  de 1565  à 1574,  sur  une

éminence  commandan't  la rive  drot'te  de  la

YAMUNA.  Rempar+s  de grès  rouge  de 2ï mè+'res

de hau+eur  sur  un  périmè'tre:  de 2,4  km.

Ci-con'tre  :  Ia  por+e  d'AMAR  SINGH



Dans  la  cour  de  la mosquée,  on trouve  une colonne  de fer,  hau+e  de 7;20  m., pour  un diamè+re  de

à,93  m.  à la  base.  EIle  a dû ê+re  érigée  au  IVo siècle,

ALA-I-MINAR  :  le  sul+an  ALA-UD-DIN  vüuluf  surpasser  QUTB-MINAR  et son  minare+  en  faisan+  bâtir

une  +our  de victoire  qui  devai't  êf're  deux  fois  plus  grande  que  celui-'là.  Oeuvre  surhumaine  qui

dut  ê+re  abandünnée  alors  que  le premier  é'tage  n'étai+  même  pas  encore  achevé.  Mais  ce  projet

avûr+é  demeure'àssez  impressionnant  puisqu'il  s'élève  à une  ving+aine  de mè+res  de  hauteur  püur

un  diamè+re  qui  es't  le  double  de celuide  QUTB-MINAR.



DIMANCHE 21 JANVIER  199î)  LE RETOUR PAR uN VOL AIR-INDIA

Françoise  BLANCHARD Claudine  DUCLOS Hélène  BREUIL  C)iris+ophe  de SEZE
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Directeur  Musical  Semyon  Bychkov

Dtrecteur  Généffl  Piene  Vozlinsky
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SALLE  PLEYEL,  MERCREDI  14,  JEUDI  15  MRS  1990  - 20H30

Violon  Solo  : Luben  Yordanoff

SEMYON  BYCHKOV
DIRECTION

JACQUES  DELECLUSE
PIANO

GEORGES  PLUDERMACHER
P[ANO

DONNA  BROWN
SOPRANO

PHILIP  LANGRIDGE
TENOR

PASCAL  DEVOYON
PlANO

HUSEYIN  SERMET
P[ANO

HELENE  JOSSOUD
MEZZO-SOPRANO

ROMUALD  TESAROWZ
BASSE

CHŒUR  DE  L'ORCHESTRE  DE  PARIS

CHEF  DE CHŒUR  : ARTHUR  OLDHAM

8'îîA[ffM8q
LES  NOCES,  version  russe

entracte

îAC!hMt4Mm0
SYMPHONIE  No2

Ces concerts  étant  enregistrés  par  Radio-France,

nous  uous  prions  de bien  vouloir  observer  le plus  grand  silence

-,. ; . )i



ORCHESTREDEPARIS ORCHESTREDEPARIS

IGOR  STRAVINSKY  1882-1971
Les Noces  (Svadebka),  scènes  chorégra-
phiques  msses  avec  chant  et musique.
Premier  Tableau  : La Tresse
Deuxième  Tableau  : Chez  ïe maffé
Troisième  Tableau  : Le Départ  de la
Manée
Quatrième  Tableau  : Le Repas  de Noces

Commencéedès1912,  unepremièrerédac-
tion  fut  achevée  le Il  octobre  1917  avec
accompagnement  d'un  orchestredecham-
bre.  Laversiondéfinitivenefutachevéeque
le 6 avril  1923.  Elle  est écrite  pour  quatre
solistes,  chœur,  quatre  pianos  et percus-

sions  (6  exécutants).
CrééesparlesEalletsRussesle13juin  1923
dans  une  chorégraphie  deNijinska,  sous  la
baguette  dErnest  Ansemet.
Editées  chezJ.  el W. Chester  à Londi'es  en
/!92S.

Même  si ces scènes  demeurent  chorégra-
phiques  de par  leur  succès  permanent  dans

les pro@rammes  des Ballets contemporains
(Royal  Ballet,  Londres,  1966,  Ballet  de
Stuttgart,  1974,  Opéra  de Paris,  1976.  Créa-
tion  de M. Béjart  au Festival  de Salzbourg
1962,  Création  de Jerome  Robbins  àl'Ame-
rican  Ba1let,  à Stockholm,  création  de Lar

Lubovitch  au Festival d'Avi@non  1976...), la
partition  se suffit  à e!le-mêine.
Elle peut  êtïe  qualifiée  de cantate  pour
chœur  mixte,  quatuorvocal  et ensemble  de
percussions,  les quatre  pianos  étant  traités
comme  le continuuin  intermédiaire  peï-
mettant  aux  voix  d'agir  comme  des instru-
ments  proches  des vents  (le souffle),  la
combinaison  piano-xyIophone-tïiangle

foïmant  «l'instrument»  de soutien zthmi-
que permanent  du verbe.
On peut  dénombrer  trois  versions  successi-
ves de ces scènes.
Un premier  projet  part  d'un  effectifgigan-
tesque  de quelque  cent  cinquante  musi-
ciens,  mais  s'arrête  à la mesure  69.
La partition  achevée  de 1917,  désormais  ac-
cessihle  dans  une  édition  de 1977,  utilise,
en p1us des voix,  cuivres  (dont  deux  cors  de
chasse),  pianos,  deux  liarpes,  harmonium,
cymbalum  (dont  Arpad  Racz  avait  fait  dé-
couvrir  à Stravinsky  les sortilèges),  clave-
cin,  percussions  et cordes  graves.  Pendant

l'holo.  /.ipni/z/ït-l  m//c/

cinq  ans,  le compositeur  tente  d'intéresser
divers  éditeui's  à une réalisation  qui  vien-
drait  compléter  des soirées  partant  de l'llis-
toire  du  Soldat  OLI de Renard.
La dernière  et dt4initive  version  ne cherclie
pasàretrouverlecaractèresacral  desg,rands
effectffs  précédents.
S'inspirantdetextesetde  mé1odiesdedanses
arcl'iaïques  et de cliants  nuptiaux  ïéunis
dans  le recueil  ukrainien  et biélorussien  de
Piotr  Kiriejevski,  Stravinsky  écritlui-même
le livret.  tout  en confiant  la version  fran-
çaise  à son  ami  ïiaudois,  C-F.  Rainuz.
Les preiniers  tableaux  relatent  le cérémo-
nial  des invocations  et bénédictions  pré-
nuptiales  c1iez la mariée  et le marié,  puis  le
rituel  du cortège.
Le quatrièine  tableau  décrit  1a célébration
des noces  paysannes  dans le respect  des
rites  fainiliaux,  puis  la suite  de danses  ar-
cl'iaïques  qui  en forme  le sommet  orgiaqie.
I,e motff  de cloches,  une quaïte  formée
d'une  tierce  mineure  et d'une  seconde
majeure,  constitue  la cellule  de base qui
donne  son caractère  répétitif  et immanent
au rituel.

Les parties  chorales  et so1istes  se superpo-
sent constamment  sur  un  contrepoint
rytlimique  et métrique  (isochrone  pour  les
danseurs)  fourni  par l'ensemble  des per-
cussions,  qu'elles  soient  à hauteurs
déterminées  (pianos,tii'nbales,cIocheensi,
xylophone)  ou non (tambour  de basque,

triangle, caisse claire,  @rosse  caisse,
cymbales...).  Des souvenirs  de modes  ar-
chaïques  orthodoxes  viennent  authentifier
le caractère  russe  du verbe,  par exemple
lors  de la Bénédiction  du  fiancé  ou de l'/n-
tiocation  à la Vierge.

Ce caractère néo-litur@ique est totrrné en
dérision  lors  du repas  de noces,  les buveurs
dansant  sur  des thèmes  de la célébration  de
Pâques.
L'impression  de nouveauté  que  donne  tou-
jours  l'œuvre  vient  de la mise  en valeur  du
rythme.  Le matériau  mélodique  reste  inva-
riant,  statique,  répété  dans des registres
différents.
Seule  la métrique,  la découpe  même  de la
psalmodie,  est matiere  à changement,

comme  dans  les  chants  polyphoniques
primitifs.  Ce rythme  n'est  pas uniquement
vertical  et travaillant  par blocs  (comme
dans le Saüe},  mais  garde  une fonction
horizontale,  même  si c'est  l'élément  choral
qui  cana1ise  toute  cette  ponctuation  en un
ensemb1e  cohérent  et unffié.
Reste  la richesse  de l'harmonie  due  au choix
des  combinaisons  instrumentales,  des
modes  d'émission  complémentaires  (voix-
percussions).
Un message,  enfin,  celui  de la coda,  suï-
vient  alors  que  les  bruits  de la  fête
s'éloignent.
Comme  Rachmaninov  qui  entendait  des
glas  dans  toute  musique,  Stravinsky  confie
à un  timbre  d'une  complexité  hors  du
commun  (quatre  pianos,  cloche  en si, cro-
tales  en si et ut dièse)  1a scansion  finale,
martèlement  qui s'ancre  aussi profondé-
ment  dans  1'oreille  de l'auditeur  qu'il  sym-
bolise  l'âme  russe  et la notion  de temps,
ultime  rappel  de mort  et de naissance  anti-
nomiques  et inttmement  liées.

Pierre-E.  Barbier
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LE  FIGARO 16  mars  !990

MUSIQUE Orchestre  de  Paris

Bain  de  jouvence
Quelle  merveilleuse  idèe  ! En inscrivant

les  Noces  de Stravinski  au dernier  concert  de

laOrchestre  de Paris,  Semyon  Bychkov  nous

a offert  un bain  de.jouvence  incomparable,

. '.une' .demt-t'ieure  'd'une  cure  ' ètonnamment

roborative.  Emportés  par  un rythme  irrésisti-

ble, plongés  dans  un univers  sonore  fabu-

leux.  dans  lequel  le noir  et blanc  des quatre  

pianos  se mêle  intimement  aux  ors,  aux  rubis

et aux  émeraudes  des  percussions,  nous

avons  suivi  les personnages  de ces noces

paysannes  hautes  en couleur,  dans  lesquel-

les le chœur  des  amis  et des  parents  joue  un

rôle  prépondérant.

ües  chœurs,  ceux  de laOrchestre  de Paris,

remarquablement  dressés  par  leur  dompteur

habituel,  Arthur  Oldham.  Quatre  solistes,

tous  excellents,  la juvénile  et fraîche  Donna

Brown,  Hélène  Jossoud  au timbre  grave  et

chaud,  le vaillant  et souriant  ténor  Philip

Langridge,  et la belle  basse  Romuald  Tesa-:

rowicz,  sans  oublier  la brève  participation  '

daune belle  qualité  de Bertrand  Demotes-

Mainard.  Les  quatre  pianos  étaient  tenus  par

quatre  solistes  irréprochables,  Jacques  üel*'

cluse,  Pascal  Devoyon,  Georges  Pluderma-

cher  et Huseyn  Sermet,  tous  rompus  de

longue  date  à ce répertoire.  Cela  sonnait  dei+-  

superbe  manière  saus  la baguette  de Se-

myon  Bychkov,  et nous  a remplis  d'un  bon-  

heur  de haute  qualité.

EvidemBen,ti,Iç,gop:eaqceh.mS.atrnqiynj.onvs»ent:pas au -'iout celui  de  la a.
Deuxième  Symphonie  de ce'demièr'ffius  a

fait  quitter  le réve  pour  nous  imffiergear  dans  ': '

une  sorte  daimmense  'décoraoù"la  rèalité

semblait  reconstituée  à coups'  de pinceaux,

de ficelles  et même  de càbles..:  Voilà  de la

musique  adrnirablement  fabriquée,  mais

caest  justement  là sa faiblesse,  œr  on s'en

rend  beaup  trop  compte.  Cantilènes  un
peu  trop  sucrms,  rnarches  datmrmonie  triom-

phantes,  aocumulation  de recettes  infaillibles

pour  émouvoir,  appels  du pied,'clins  daoeil,

violoncelles  pàmés,  cors  héroïques,  appogia-

tures  assassines,  c'est  là,  avant  la lettre,  une

partition  pour  grand  écran  panoramique,  qui.

utilise  sarœ compter  tout  l'arsenal  des  truœ,.'

qui,  depuis  Tdiaïkoûki,"ont  faitieurs  preu-

ves.  Le rëultal  sous'li  baguette  de Sernyon  

Bychkov,  est  assurèment  convaincant  Mais,

de temps  à autre;'on  se prend  à penÜr  que

ce que  nous  entendons  est  'urrd  1à manMre

de R:achmaninov  troussé  demainde  martre
par  un faussaire  génial.

--PIŒFIE-P!ETff.  €,,
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